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L’avant-propos

Se connaître, c’est reconnaître et accepter sa singularité

 

Le titre ne manquera pas d’en surprendre plus d’un. Pourtant, on ne peut parler d’évolution personnelle et de connaissance de soi sans parler d’individualisme, car c’est justement par la reconnaissance et l’affirmation de son unicité et de son individualité que l’être humain peut réellement trouver sa voie et atteindre son équilibre. 

Cet ouvrage repose sur une conviction profonde : le développement de la conscience de soi est la clé de la réalisation de soi et d’une société plus équilibrée, lucide et bienveillante, mais elle ne peut exister sans une volonté de transformation, la reconnaissance de la responsabilité individuelle et la pratique de la maîtrise de l’esprit. 

Relevant à la fois de la philosophie, de la psychologie et de la spiritualité, cet essai vise à susciter la réflexion du lecteur quant à son identité et ses valeurs individuelles et sociales et propose une perspective différente sur la nature de l’existence humaine. Il questionne et redéfinit le concept d’individualisme, le concilie à la notion d’humanisme et, à partir de la philosophie hermétique, présente les principes fondamentaux et les vertus qui y sont associés en lien avec le développement et la réalisation personnelle. 

Il s’adresse à toutes les personnes ouvertes d’esprit et de cœur, qui sont engagées sur la voie de la connaissance de soi et du vivant et cherchent un sens à leur vie ou une nouvelle perspective sur eux-mêmes et le monde qui les entoure. 

Dans une société en quête d’équilibre et de sens, à l’aube d’une nouvelle ère où la notion de développement personnel et la recherche de paix intérieure sont devenues des piliers de l’existence individuelle, l’individualisme (un) humaniste (tous) est la clé de la réalisation de soi et de l’évolution vers une société plus harmonieuse où conscience de soi et conscience sociale ne sont plus dissociées et tendent vers l’unification. 
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Les étiquettes identitaires

La reconnaissance de soi constitue le point de départ de la compréhension et du développement de soi

 

Savez-vous qui vous êtes ? Si je vous demande qui vous êtes, que me répondez-vous ? Votre nom ? Votre titre d’emploi ? Votre nationalité ? Votre religion ? Votre genre ? Votre affiliation envers quelqu’un, une association, un parti politique ? La couleur de votre peau ? Votre personnalité ? Peut-être, pensez-vous être tout cela à la fois et vous n’aurez pas tort. La société se charge de nous identifier dès notre plus jeune âge et les êtres humains sont prompts à cataloguer tout au long de leur vie. Untel est blanc, noir, étranger, riche, pauvre, libéral, conservateur, intelligent, étourdi, idiot, charmant, bizarre, drôle, différent. Mais, est-ce vraiment vous, ces étiquettes apposées par la société et par les autres ? Et que savent-ils de vous, les autres ? 

Et surtout, que savez-vous réellement de vous ?

Peut-être ne vous êtes-vous jamais réellement posé la question. La plupart des gens semblent vivre leur vie sans remettre en question le statu quo et leur place au sein de la société. Ils naissent, reçoivent une éducation, se reproduisent, travaillent et meurent, et leurs enfants reprennent et perpétuent le cycle. Ils se contentent de deux à trois semaines de vacances par année et en sont satisfaits pourvu que leur pouvoir d’achat demeure stable, qu’ils puissent s’acheter la voiture ou le téléphone de l’année et que fiston réussisse à décrocher son diplôme scolaire. Même si tout n’est pas rose tous les jours, la société reste synonyme de normalité, de confort et de sécurité, et la plupart n’envisagent ni de remettre son fonctionnement en question ni de contester les valeurs inculquées. Pris dans la normalité de leurs circonstances, ils ne peuvent tout simplement pas imaginer de monde différent de celui dans lequel ils évoluent. 

Et puis, il y a ces gens qui reconnaissent les dysfonctionnements des sociétés et qui voudraient changer le monde. Malheureusement, peu semblent avoir développé une conscience d’eux-mêmes et, par conséquent, une conscience sociale, et ils contribuent bien plus aux dysfonctionnements par leurs comportements et les propos véhiculés qu’ils n’apportent de solution concrète aux problèmes. 

Ainsi, certains ne sont pas prêts à fournir l’effort nécessaire pour changer leur réalité quotidienne et qu’elle devienne en accord avec les valeurs prônées. Ils protestent contre la pollution et les changements climatiques, mais ils remplissent la piscine en été, achètent les derniers gadgets électroniques, utilisent la climatisation dès que la température atteint 20 °C ou abattent un arbre qui fait de l’ombre dans leur jardin. Ils déclarent la guerre aux sacs plastiques, mais achètent des marchandises en plastique, emballées dans du plastique. Ils conduisent un véhicule électrique, rempli d’électronique, à obsolescence programmée, sans penser aux conditions humaines et aux conséquences écologiques de l’extraction des métaux ou au devenir des batteries une fois leur durée de vie échue. Ils pensent qu’ils font une différence, se donnent bonne conscience, accusent les autres d’irresponsabilité, dénoncent et prêchent, mais ce ne sont là que des paroles creuses dénuées de réflexion et d’actions concrètes associées à une vision à long terme.

De plus, beaucoup de gens réclament et s’attendent à ce que quelqu’un en position d’autorité prenne des mesures et établisse des règles pour imposer leur point de vue aux autres. Ces individus se veulent meilleurs que les autres. Ils n’hésitent pas à brimer les droits d’autrui et à forcer leurs opinions, opinions qui, d’ailleurs, la plupart du temps, ne sont pas réellement les leurs, mais celles propagées par les médias et l’environnement social ou familial. Ils suivent les tendances. Ils épousent les causes et les convictions d’autrui. Ils véhiculent le jugement et la peur et cherchent à imposer leur vision du monde. Ils prêchent l’unité, mais divisent. Ils parlent d’inclusion et de tolérance, mais ils critiquent, dénoncent et discréditent ceux qui pensent et agissent différemment d’eux, souvent au nom de l’altruisme et du bien commun. Ainsi, ils répètent ce qu’ils ont entendu comme des perroquets, transmetteurs d’un message sciemment programmé en vue d’un résultat prédéterminé qui, bien souvent, leur échappe. Aucun ne semble se rendre compte de l’égoïsme dont il fait preuve. Leurs actions reflètent bien souvent leurs peurs, leur manque de connaissances et de discernement. Ils s’en remettent à l’autre, sans comprendre que se changer et vivre en harmonie avec soi-même, c’est changer sa réalité, et que changer sa réalité, c’est transformer la réalité du monde qui nous entoure.

Enfin, certains individus, une minorité, naissent dans un système qu’ils ne comprennent pas, mais finissent par comprendre trop bien. Ceux-là se distinguent dès le commencement de leur existence. Ils font souvent l’objet d’exclusion de la part de leurs camarades dès leur plus jeune âge. Isolés socialement, ils s’éloignent progressivement de la communauté. Ils ne se reconnaissent pas dans le modèle de vie qu’on leur impose, ou bien ils éprouvent un certain malaise face aux comportements et aux valeurs véhiculées par l’entourage. Ils observent, questionnent, réfléchissent, analysent, comprennent les relations de cause et d’effet et n’acceptent pas forcément l’opinion populaire comme leur vérité. Certains tentent de se conformer ou finissent par succomber à la pression sociale ou familiale, bien souvent au détriment de leur équilibre émotionnel et mental. D’autres encore, conscients de la boîte dans laquelle on les a enfermés, tournent le dos au statu quo et choisissent un parcours qui leur ressemble au risque d’être ridiculisés ou discrédités en raison de leur refus de se conformer à la soi-disant bien-pensance générale. Ceux-là ont le courage de vivre selon leur véritable Moi intérieur parce qu’ils reconnaissent et vivent en harmonie avec leur vérité.

Alors, qui êtes-vous ? Avez-vous effectué ce long travail d’introspection qui permet de faire connaissance avec soi-même ? Acceptez-vous le rôle qu’on vous a assigné passivement ? Êtes-vous de ceux qui subissent leur vie, se rallient à l’opinion de la majorité et suivent le chemin tracé par un tiers ? Êtes-vous de ceux qui tentent d’imposer une idéologie aux autres, par la force s’il le faut ? Ou êtes-vous un libre-penseur, quelqu’un qui remet le statu quo en question, qui choisit de dépasser les limites imposées par le regard de ceux qui l’entourent et la société, de tracer son propre chemin en laissant les autres suivre le leur ? Ceux qui définissent leur identité, non pas en fonction des attentes d’un tiers, individu ou collectif, mais en fonction de leurs valeurs, leurs intérêts, leurs connaissances propres et leur compas moral.

Que nous le reconnaissions ou pas, nous sommes humains et les étiquettes définissent notre existence. Certaines étiquettes sont apposées par les autres, mais il y a aussi celles que nous nous attribuons nous-mêmes, qu’elles soient vraies ou fausses. Ce sont ces dernières qui nous font nous associer à un groupe plutôt qu’à un autre, adhérer à telle philosophie de pensée plutôt qu’à une autre. Elles sont celles qui renforcent notre singularité et notre identité, à condition que nous soyons authentiques envers nous-mêmes et que nous parvenions à distinguer notre propre vérité des influences extérieures. 

Ainsi, la conscience de soi est un processus constant qui débute par une quête de soi objective et honnête. Se connaître passe par la reconnaissance de ses propres étiquettes identitaires, la différenciation entre celles que l’on cherche à nous imposer ou que nous acceptons comme normales, celles que l’on projette par sécurité ou par peur, et celles que l’on sait être profondément, véritablement, nôtres.

Développer une véritable conscience de soi dans un objectif d’évolution personnelle débute donc par un travail d’individuation et une remise en question des valeurs et croyances individuelles et sociales. C’est s’examiner et partir en quête de sa véritable identité, de son Moi profond, cette partie de nous enfouie, étouffée, réprimée par les attentes, croyances et limitations sociales, familiales et environnementales, qui ne demande qu’à émerger et s’exprimer.

La personne qui décide de suivre la voie de la réalisation de soi doit toutefois comprendre qu’elle emprunte un chemin à la fois individualiste et humaniste. Individualiste, d’abord, car elle va devoir se reconnaître et s’affirmer en tant qu’être unique et autonome, faire preuve de discernement, d’autodétermination, de volonté et de courage pour suivre sa propre voie, se détacher de ce qui ne lui apporte rien de positif et décider consciemment de s’exprimer et d’agir de façon authentique. Humaniste ensuite, car la reconnaissance de son unicité, l’acceptation de sa singularité, ne peut que lui faire reconnaître, accepter et respecter l’individualité d’autrui. L’autre, en effet, n’est qu’un miroir de soi avec des attributs qui lui appartiennent et qui font de lui un individu tout aussi unique que nous.

Chaque être humain est complexe, unique et en constante évolution. Sur la planète de la polarité et du libre arbitre, l’individu ne peut espérer ressentir la paix et l’harmonie et vivre dans un monde plus juste sans d’abord reconnaître la responsabilité individuelle de son évolution et son influence sur l’environnement. La personne que nous sommes aujourd’hui peut être différente de celle que nous serons demain. La décision appartient à chacun d’entre nous. Alors, avez-vous la volonté et le courage de faire connaissance avec vous-même, d’apprendre à vous aimer et à suffisamment vous respecter pour vous affirmer, pour suivre votre propre voie et prendre les rênes de votre libre arbitre en toute conscience et au bénéfice de tous ?
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